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RÉSUMÉ. - L'étude de neuf paramètres biométriques du thon à nageoires jaunes permet aux 
auteurs d’établir les relations mathématiques d’allomêtrie des poissons péchés en Polynesie 
française, La comparaison de ces résultats avec ceux d’autres auteurs travaillant sur des ani¬ 
maux de P Atlantique et du Pacifique* montre une divergence avec ceux du Mexique* du golfe 
de Guinée* du Sénégal et de la Côte ouest des Etats-Unis et de T Amérique Centrale. En revan¬ 
che* certains caractères étudiés font ressembler Talbaeore de la zone étudiée à celui de T Atlanti¬ 
que (Angola) et à celui des Iles de la Ligne et des Iles Plrœnix dans l’Océan Pacifique, 

Le sex ratio dans les captures* tant à la pèche à la trame qu’à la palangre japonaise* montre une 
prédominance des mâles. 

L’analyse du mode et des lieux de capture semble indiquer ïa présence de deux sous-popula- 
tions distinctes en Polynésie française, 

ABSTRACT. - The aulhors hâve studîed nine biométrie parameters about the yeUowfm tuna. 
Fhcy solve the alîometric équations of fishes caught in Krench Polynesia waters. Compared 
with Atlantic and Pacific océans studies, the ETench Poïynesia yellowfin differs from those of 
Mexico Gu If* Guinean Gulf* Senegaî* Guatemala and Costa-R ica. but ressembles Angola fishes 
in Atlantic Océan and Line tslands and Phœnix Isiands fishes in the Pacific Océan. 

The sex-ralio shows a male prédominance for the pôle and line catehes as well as for those of 
Japanese long line catches. 

Local situations and fîshing teehnics analysis seems to show two different subpopulations of 
yellowfin tuna caught tn Poïynesia, 


En 1954* t. Le Danois affirmait : « La biologie de TAlbacore du Pacifique 
présente encore bien des points obscurs, mais celle de PAlbaeore de PAllantique 
est pratiquement inconnue ». Depuis, de nombreuses observations ont été faites* 
en même temps que se développaient les efforts de pêche. Une étude de Rossignol 
en 1968 a comblé cette lacune pour le thon de T Atlantique. Entre janvier 1967 et 
juillet 1978, nous avons en Polynésie française, pêché environ 1600 thons. L'im¬ 
portance de cet échantillon permet d'essayer d’en tirer quelques enseignements et 
de confronter nos résultats à ceux d’au 1res auteurs. 

Systématique 

Le thon à nageoires jaunes fait partie de la classe des Téléostéens, cl de l’ordre 
des Seombrilormes. Regan* en 1909, en faisait un membre de la famille des Scom- 

(11 Direerion des Centres dTxpérimeiitallons Nucléaires. Service Mixte de Contrôle Biolo¬ 
gique, B.P. L6 - 91310 MONTLHERY. 
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bridae, tout comme Colette et Gibbs en 1963, tandis que Kishinouye, en 1915 et 
1923, l'avait classé dans la famille des Thunnidae. Cette confusion dans la systé¬ 
matique des Scombridés ne fait que s’accroftre lorsqu’on aborde la détermination 
du genre et de l’espèce. Il serait long et fastidieux d’en donner la liste, depuis 
Scomher albacares de Bonnaterre en 1788, à Thunnus albacares de Watson en 
1964. En 1842, Temminck et Schlegel appelaient le thon à nageoires jaunes Thun¬ 
nus { Neothunnus) albacares macropterus . En 1953, Ginsburg voyait quatre espèces, 
dont Thurmm macropterus pour le thon du Pacifique Central ;si cette dernière dé¬ 
nomination se retrouve dans certaines publications récentes, la plus usitée actuelle¬ 
ment reste Thunnus albacares. 


Appelé rabil par les Espagnols et les Brésiliens, yeliowfm tuna par les Anglais, 
Thunnus albacares est nommé albacore par les latins, ce qui n’est pas sans entraîner 
une certaine confusion avec le même terme appliqué au germon par les anglo-saxons. 
Son nom tahitien est Aafti. 11 a entre autres caractères, des nageoires et des pinnules 
jaunes, ainsi que de grandes nageoires pectorales.Avec sa deuxième nageoire dorsale 
et sa nageoire anale faldformes, toutes ses autres nageoires escamotables, l'Aahi 
est un migrateur taillé pour la vitesse, ïl atteint facilement deux mètres de long et 
un poids de 100 kilogrammes n’est pas rare. 

Population étudiée 

Les Liions que nous avons étudiés proviennent de campagnes de pêche se répar- 
tissant sur Tensemble des mois de Tannée. Ils ont été capturés à Taide de trames en 
surface et par des longues lignes japonaises (palangres japonaises) en profondeur sur 
tout le territoire de la Polynésie française. Cette zone couvre une région limitée par 
le 5° S ei le 30° S de latitude et le 130° W et le 155° W de longitude (carte no 1), 


i t 



Fig. 1. Caractères métriques étudiés. 
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Carte N° 1 - Répartition géographique des opérations de pèche en Polynésie Française, 
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Chaque poisson, mesuré directement sur le bateau de pêche est fiché sur carte 
perforée, ce qui a permis un traitement informatique. Sur ces fiches ont été portés, 
outre les différents caractères pondéraux et métriques, la profondeur de pêche, le 
sexe de ranima!, le heu et la date de la capture. 


BIOMETRIE 


Un caractère pondéral et huit caractères métriques ont fait l'objet de mesures. 
Ils ont été choisis parmi les caractères biométriques définis par Marr et Schaefer en 
1949, repris par Royce en 1965 et utilisés par Rossignol en 1968 dans les études 
morphométriques ( fig. 1 ), 


- Le poids vif mesuré en kilogrammes avec une précision de l'ordre de 1ÜÜ grammes. 

- La longueur totale du corps (L.T.) mesurée en cm avec une précision du quart de cen¬ 
timètre, ainsi que chacun des autres caractères métriques, à l'aide d'un compas à 
pointe sèche, La longueur totale court de l'extrémité du museau (pris sur le point le 
plus antérieur de la mâchoire supérieure) gueule fermée, à la verticale de l'extrémité 
du lobe supérieur de la nageoire caudale. 

- La longueur du corps à la fourche (L.F.). C'est La longueur du corps de l'extrémité du 
museau, pris sur le point le plus antérieur de la mâchoire supérieure fermée, à la partie 
médiane cartilagineuse de la fourche de la nageoire caudale. 

- La longueur de la tête (L.TE) de l'extrémité du museau au point le plus postérieur du 
sous-opercule, 

La distance prédorsale (L.P.D.) de l'extrémité du museau à l'insertion de la première 
nageoire dorsale. 

- La distance préventrale (LP.V.) de l’extrémité du museau à l'insertion de la nageoire 
ventrale. 

- La distance ven t raie-anale ( V. A j de l'insertion de la nageoire ventrale à finsertion de 
lu nageoire anale. 

- La hauteur du corps (Ht lu plus grande hauteur du corps mesurée perpendiculairement 
à Taxe du corps du poisson. 

- La longueur de la nageoire pectorale (PX’.T.) de son insertion à l’extrémité la plus pos¬ 
térieure, la nageoire pectorale étendue postérieurement et opposée au côté du corps. 


Afin de permettre une représentation graphique plus claire, la population 
a été répartie en elassesde Laille de 5 cm, la longueur du corps à la fourche ayant 
été prise comme grandeur de référence, les points portés ayant pour coordonnées 
celles de la moyenne de chaque classe. Cependant pour le calcul statistique des 
paramètres, nous avons utilisé les valeurs individuelles. 

Les calculs des droites de régression, représentation idéale de la variation des 
caractères par rapport à lu longueur à la fourche, ont été laits en données logarith¬ 
miques, chaque fois que La linéarité en coordonnées normales donnai l un coefli- 
cîeni de corréla lion moins bon que celui calculé en coordonnées logarithmiques. 
Pour chaque calcul, la valeur de l'exposa ni a été comparée à 1 pour le niveau de 
certitude de 0,99 : la valeur I de Pcx posa ni exprime la linéarité de la courbe* 
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Le calcul de l’écart-type de la pente et de la covariance de la régression nous 
a permis de comparer nos résultats à ceux d’auteurs travaiUant dans d’autres parties 
du globe sur le même poisson. 

Relation taille-poids 

1583 thons de 37 à 185 cm ont été pesés. La loi qui lie les deux variables 
est représentée par une courbe d’allure exponentielle. La courbe de régression de 
Y en X (Y = poids ; X = longueur à la fourche) a pour équation (Fig. 2) 

Poids = 0,000034 L,F. 2 . 839 

Le coefficient de corrélation est de 0,98. L’écart-type de la pente est égal 
à 0,013* 



Fig. 2 m . - Relation taille-poids 


Comparaison avec d’autres régions (Tableau H 
Nous avons comparé nos données : 

* Pour le Pacifique, avec plusieurs équations citées par Nakumuru ( 1966). 

- Pour l’Atlantique, avec Rossignol (1968) (Golfe de Guinée) et avec Zavala- 
Camin ( 1978) (Brésil). 

- Avec Iversen ( 1956), don! l'équation s’applique à un thon dont nous n’avons 
pas l’origine. 

Dans son ouvrage sur le thon de l'Atlantique, Rossignol (1968) utilise trois 
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Tabf L - 

- Relation taille-poids : 

P - f (LF) 



LIEU 

Log a 

a 

b 

Unité 

poids 

Unité 

LF 

SOURCE 

Polysénie française 

-4,46852 

3.4.10*5 

2,839 

kg 

cm 

Résultats du 
présent travail 

Pacifique-Est 

Tropical 

-7,40961 

3,89.10*8 

3,020 

Rounds 

mm 

CHATWIN 

(1959) 

Hawaï' 

*4,2015 

6,288.10* s 

2,9045 

Rounds 

cm 

TESTER et 

NAKAMURA 

(1957) 

Pacifique Centrai 

-4,48732 

3,246.10*5 

3,05834 

Rounds 

cm 

RCF 

HONOLULU 

(Hawai) 

Atlantique oriental 

-4,74472 

1,8.10-5 

3 

kg 

cm 

VJLELA et 

MONTEIRO 

(1959) 

Inconnu 

- 7,3548 

4,41.10-8 

2,9959 

Pounds 

mm 

IVERSEN 


tailles de référence pour ses comparaisons avec d’autres auteurs. Nous emploierons 
les memes tailles pour nos propres comparaisons, soit 75, 100 et 150 cm, correspon¬ 
dant à des poissons de petite, moyenne et grande taille. 

Le labié au II montre que le thon de Polynésie française est le plus léger. Mais 
il est nécessaire de dire que pour les thons du Pacifique et pour ceux d’Iversen, la 
définition de la longueur du corps n’esi pas précisée ; la mesure est-elle faite à la 
verticale du creux de la fourche caudale, ou à celle de l’insertion des rayons de la 
nageoire caudale ? 

Par contre, la méthode de mesure est la même que la nôtre pour les thons 
du Brésil et du Golfe de Guinée : la comparaison est alors possible et montre que les 
poids sont relativement voisins à 75 cm (de 7 kg 200 à 7 kg 900), mais bien diffé¬ 
rents à ! 00 et 150 cm. Il s’agil sans doute de populations distinctes* 

Relation longueur totale - longueur du corps à la fourche 

Le rapport LT/LF est constant quelle que soit la taille du poisson. H a été 
calculé sur 642 individus, et sa valeur moyenne est de 1,0977 (fig* 3). 



Kig. 3. Variation du rapport LT/LJ en fonction de Lh\ 
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TabL JL - Relation taille-poids. 


LIEU 

75 cm 

100 cm 

150 cm 

Polynésie française 

7,200 kg 

16,200 kg 

51,200 kg 

Brésil 

7,900 

19,900 

63,600 

Pacifique Est Tropical 

8,500 

20,300 

69 

Hawaf 

7,950 

18,350 

59,600 

Pacifique Central 

8 

19,300 

66,750 

Atlantique Oriental 

7,600 

18 

60,750 

? (IVERSEN) 

8,200 

19,500 

65,600 


Comparaison avec d'autres régions 

Seul Rossignol f 1968) étudie cette relation, pour le thon du Golfe de Guinée, 
et donne un rapport constant voisin de 1J0, Les deux valeurs sont très proches. 

Relation longueur de la tête * longueur du corps à la fourche 

Le rapport LF/LTE varie de façon continue de 3,137 pour la classe 45-50 cm, 
à 4,194 pour la classe 150-155 cm (fig. 4J. Son augmentation, à peu près régulière, 
montre que la tête grandit relativement moins vile que le corps. L'aliométrie est 
négative, comme l’exprime l’équation de la droite de régression calculée pour 433 
individus : 

LF/ LTE = 1,681 LF <U 74 

Le coefficient de corrélation est égal a 0,5 1 et l’écart-type de la pente de 
0,014. 

Sous une autre forme celte équation peut s’écrire : 

LT b = 0,595 Lb 0 . 82 ^ 

Avec un exposant statistiquement différent de 1 au mveau de confiance de 

0,99. 

Comparaison avec d'autres régions 

La courbe des poissons capturés en Polynésie française ne fait pas apparaître de 
changement de pente dans Taîlométrie de croissance de la tête, qui reste constante 
pour la population étudiée et dont l’expusant est significativement différent de 1. 

L’étude de Rossignol (1968) sur le thon du Golfe de Guinée montre deux 
phases dans la croissance de la tête par rapport au corps ; une phase d’isométrie 
pour les individus de moins de 70 cm, et une phase d’allomëtrie négative pour ceux 
de plus de 70 cm. Cette allométrie minorante est constatée par Marchai ( 1959), à 
partir de 70 cm, pour les thons de Guinée, et par Mather 111 (1962), à partir de 
100 cm, pour les thons du Golfe du Mexique. Par contre, Postel (1955) au Sénégal 
et VileJa eL Monteiro (1959) pour l'Angola font état d'une augmentation régulière 
du rapport LF/LTE, sans phase iTisométrie. 
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Rossignol (1968) donne comme équation de la droite de régression, pour les 
classes de 70 - 75 à 175-180 cm : 

LF/LTE = 1,558 LF 0,-1 

La comparaison des pentes de l’équation que nous avons trouvée et de celle 
donnée par Rossignol montre qu'elles sont différentes au niveau de probabilité 
0,95, mats elles ne le sont pas au niveau 0,99. 

Le tableau 111 indique quelques grandeurs relatives de la longueur de la lêie : 
les grandeurs comparées sont tirées de : Rossignol (1968) pour le Golfe de Guinée, 
Schaefer et Walford (1950) et Vîieîa et Monteiro ( 1959) pour l'Angola, Poste! 
(1954) pour le Sénégal, Mailler LU < 1962) pour le Golfe du Mexique. Le tableau 
montre que dans les petites tailles* le thon de Polynésie a une tête de longueur com¬ 
parable à celles des thons du Golfe du Mexique ei de l'Angola. Dans les grandes 
tailles, les données restent comparables pour le thon de Polynésie et celui de l’An¬ 
gola. 

Par contre l'élude morphomélrique réalisée par Royce en 1965 sur des pois¬ 
sons capturés en de nombreux points de l'Océan Pacifique et de l'Océan Atlantique, 
divise arbitrairement la population de thons en trois catégories de tailles : les petits 
poissons de taille inférieure a 80 cm, les tailles moyennes de 80 à 120 cm et les 
grandes tailles au-dessus de 120 cm. 

L'auteur calcule alors pour chacune de ces catégories de poissons, l’équation 
de Pallométrie dans des limites qui sont alors fixées arbitrairement. 


Tabl. HL - Grandeurs relatives de la taille de la tête 


TA1ÎJ.I. 

ni .s 

imi ssn\s 


UWUPUH ni 

i a un- 



IVdvues iv 

ûîl fe de 
Guinée 

Vngo 1 a 
IPSO 

Angola 

U59 

Sénégu î 

Golfe du 

Nies iquc 

75 an 

2 1 cm 

19 cm 

21,6 cm 

Ht,B cm 

20 CBI 

20,5 an 

HH1 cm 

26,7 

2J,5 

^7 ] 

:s,i 

23,3 

26 

150 cm 

57,3 

55,5 

3Ü,3 

35,7 

34,3 

55,5 
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Dans ces conditions, pour les lies Caroline en zone centrale, un poisson à la 
limite de deux catégories de SO cm aura une tête de 21,9 cm ou 21,6 cm de long 
selon que Ton prend réquation concernant des poissons de petite taille ou de taille 
moyenne. Cette discontinuité arbitraire introduit (notamment pour le calcul de la 
longueur de la tête, pour la taille de 75 cm, qui correspond à l'extrémité d'une des 
courbes) des erreurs qui ne nous permettent pas de comparer les résultats entre eux 
à l'aide de l'analyse de la covariance puisque les populations comparées ne sont pas 
tes mêmes. 

Néanmoins la comparaison, à titre indicatif, des longueurs calculées par ces 
trois équations, montre que le thon de Polynésie ne diffère pas pour la taille de 
75 cm des autres thons de l’Océan Pacifique, 

Pour les tailles de 100 cm il s'apparente plus au thon pêché dans le Pacifique 
occidental qu’à celui pêché près des côtes américaines alors que les poissons de gran¬ 
de taille vivant dans les eaux de Polynésie ne sont comparables qu'à ceux des Mes 
Marshall et à ceux de l'archipel des Iles de la Ligne. 

Relation distance prédorsale - longueur à la fourche 

Le rapport LF/LPD varie de façon continue de 3,214 pour la classe 45-50 cm, 
à 3 ? 85 pour La classe 170-175 cm (fig. 5). 

La loi qui lie les deux variables LF/LPD et LF a pour équation : 

LF/LPD = 1,755 LF °> 146 

Le nombre d’individus est 794, et le coefficient de corrélation égal à 0,56. 
L’allomélrie est négative. L'écart-type de la pente est de 0,008. 

Sous une forme plus classique ceLle équation peut s'écrire : 

LPD = 0,569 LF 0, 8 54 

TabL IV. - Grandeurs relatives de la distance prédorsale 


TAILLE 

Polynésic 

Golfe de 

Guinée 

75 cm 

22,8 cm 

21,2 cm 

100 

29 

27,2 

ISO 

41,1 

38,4 
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avec un exposant correspondant à la pente de régression logarithmique statistique¬ 
ment différent de 1 au niveau de confiance de 0,99. 

Comparaison avec d autres lieux 

Les seules données que nous puissions exploiter en les comparant par Fana- 
lyse de covariance, sont celles de Schaefer et Walford (1950) sur les thons pêchés 
en Angola et celles de Rossignol ( 1968) sur les thons de Nouvelle-Guinée. 

Nos propres résultats montrent que le thon de l’Océan Pacifique possède une 
distance prédorsale plus petite que celle des thons de l'Angola* Cela est en accord 
avec les observations de Schaefer et Walford sur les mêmes régions. Par contre, le 
rapport LF/LPD calculé par Rossignol avec les thons du Golfe de Guinée fait appa¬ 
raître le phénomène inverse. 11 varie de 332 à 3,89, avec une pente de l’équation 

LF/LPD = 1,88 LF 

non différentiable statistiquement de la nôtre, 

La longueur prédorsale du thon de Polynésie se situe donc entre celle du thon 
de l'Angola et celle du thon du Golfe de Guinée. 

Les données de Royce ( 1965) sur l’ensemble des thons péchés dans le Paci¬ 
fique, essentiellement Nord, ne-permettent qu’une comparaison sur des données 
de tailles calculées d’après les équations fournies par l’auteur. 

Nous pouvons constater que le thon de Polynésie possède une longueur pré- 
dorsale pour la taille de 75 cm qui est proche de celle des populations pêchées dans 
les Iles occidentales de ïa Ligne et dans les Iles Caroline centrales. Pour la taille de 
100 cm, Je thon polynésien n’est semblable qu’à celui des Iles Phoenix et à celui 
des Iles de la Ligne* Pour 150 cm de long, il ne ressemble qu’à celui des lies Mar- 
schaü et à celui de la zone Nord des Iles Marquises* 

Relation distance préventraie - longueur à la fourche 

Chez les thons de moins de 70 cm, la distance préventraîe augmente relative¬ 
ment plus vite que la taille* Luire 70 et 95 cm* cette distance semble constante. 
Enfin, à partir de 95 on, l’allométrie est nettement négative ffïg. 6). Nous avons 
donc calculé les points d’inflexion et les équations correspondantes pour chaque 
catégorie de taille ainsi déterminée* 

Les courbes de régression de X/Y en X ont pour équation : 

* classes 40 - 45 à 65 - 70 cm 

LF/LPV = 5,274 LF 14 püUf 140 individus. 

Le coefficient de corrélation est égal à — (J, 17. L’écarl-type de la pente est 
de 0,06. L’aliométrie est positive, mais il faut remarquer que si la pente est diffé¬ 
rente de 0 au niveau de probabilité 0,95, elle ne l’est pas au niveau 0,99* 

Sous une au Ire forme cette équation peut s’écrire : 

LFV = 0,189 LF U 14 

avec un exposant différent de 1 au niveau do confiance de 0,95 mais pas au niveau 
de 0,99. 
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classes 70 * 75 à 90 - 95 cm 

LF/LPV = 2,458 LF Û.O 6 4 pour 152 individus. 

Le coefficient de corrélation est de 0,11, et l’écart-type de La pente de 0,05, 
Le calcul de l'intervalle de confiance montre que la pente n'est pas différente de 0 t 
au niveau de probabilité 0,95. Sous une autre forme cette équation peut s'écrire : 

LPV = 0,407 LF O. 93 ^ 

avec un exposant non différent de 1 au niveau de confiance de 0,95. 

classes 95 - 100 à 170- i 75 cm 

LF/LPV = 1,167 Ll- 0,226 > p 0ur 5i9 individus 
Le coefficient de corrélation est égal à 0,40. L'écart-type de la pente est de 

0 , 02 . 

Sous une autre forme cette équation peut s'écrire : 

LPV = 0,857 LF °> 774 

avec un exposant différent de 1 au niveau de confiance de 0,99. 


Tabl. V. - Grandeurs relatives de Ja distance prêvemraie 


TAILLE 

Polynésie 

Angola 1950 

Angola 1959 

75 cm 

23,1 cm 

24 cm 

21 cm 

100 

30,3 

30,2 

51) 

150 

41,4 

42,5 

42 



Comparaison avec d'attires régions 

Celle relation a été étudiée par Schaefcr el Walford (1950), Vilela et Mon¬ 
te iro ( 1959) el aveu des classes de tailles différentes par Royce (1965). 

Les grandeurs ne varient de manière sensible que pour les thons de petite 
taille (75 cm) et de grande taille (150 cm). 

Pour les thons de taille moyenne i 100 cm) les valeurs des distances préven¬ 
trales sont comparables entre elles, compte tenu des écarts-types des pentes des 
droites de régression. 
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On peut cependant noter que les thons des côtes Ouest américaines (Mexico, 
Costa-Rica et Panama) sont totalement différents de la population polynésienne 
et ce, quelle que soit la taille de ranimai (Royce, 1965). 

Relation distance vent rale-an ale * longueur à la fourche 

Le rapport LF/VA varie peu (Fig. 7). Si Ton ne tient pas compte des valeurs 
extrêmes, pour lesquelles nous n’avons qu’une observation, il va de 3,48 a 3,65. 
Calculée sur 809 individus, l’équation de la droite de régression est : 

LF/VA - 2,782 LF 0,056. 

Le coefficient de corrélation est de 0,20 et l’écart-type de la pente de 0*0009. 
Bien que faible, la pente est différente de 0 au niveau de probabilité 0,99. L’allo- 
met rie est négative. Sous une forme différente cette équation peut s’écrire : 

VA » 0,359 LF 0.944 

avec un exposant différent de 1 au niveau de confiance de 0,99. 

Comparaison avec d autres régions 


Aucun auteur n’étudie cette relation. 



Relation hauteur du corps - longueur à la fourche 


Le rapport LF/H varie de 3,89 pour la classe 45 * 50 cm à 4,255 pour la classe 
150 - 155 cm (t'ig. 8). 

L’équation de la droïle de régression, calculée pour 9 lü individus, est : 

LF/H = 3,413 LF 0 . 039 , 

Le coefficient de corrélation est égal à (J, 1(1 ei Pécari-type de la pente à 0*013. 
Bien que faible, la pente esl différente de 0 au niveau de probabilité 0,99. L’allo- 
met rie esl 1res faiblement négative. Sous une autre forme, l’équation peut s’écrire : 

H = 0,293 LF 

Les variations du rapport sont sensibles sui les thons de grande taille. Le degré 
de maiurité des gonades, joint à fêtai de replélion de IVstomac explique sans doute 
ces variations. 

Comparaison avec d'autres régions 

Rossignol a étudié celle relation, et donne comme équation de la lui le rap¬ 
port LF/H à LF ; 


LF/H 3,39 LF «,035 





43 


La pente de cette courbe n’est pas différenciable de celle que nous donnons* 
Cette relation a également été étudiée par Schaefer et Walford et Vilela et Monteiro 
pour le thon de l’Angola, et par Mather III pour le thon du Golfe du Mexique. Le 
tableau VI donne les grandeurs relatives de la hauteur du corps. 

On y constate d’importantes différences pour les thons de grande taille. Par 
contre, dans l’étude de Royce, les thons de petite taille (75 cm) et de moyenne 
taille (100 cm), pêchés dans les zones des Iles de la Ligne et des Iles Caroline, sem¬ 
blent très proches des thons de Polynésie française* Seules les valeurs calculées 
pour les thons de grande taille sont à la limite des barres d’erreurs. 

La divergence des valeurs calculées pour les thons polynésiens augmente avec 
celles calculées par Royce pour les animaux pêchés le long de l’équateur à T Est 
de cette zone* 


Tabl* VI* - Grandeurs relatives de la hauteur du corps 


TAILLE 

Polynésie 

Golfe do 
Guinée 

Angola 

1950 

Angola 

1959 

Golfe du 
Mexique 

75 cm 

1S, 1 > cm 

19 cm 

19,4 cm 

19,5 cm 

19 cm 

100 

24,5 

25 

26 

25,9 

24 

isa 

5ç, 1 

3” 

39,5 

38,5 

38 



H 


3, S 


3,0 

SS 


LF 

H-1-1-1- i -1-1-1-»--»-1-1- 

45 55 65 75 SS OS 105 IIS 125 Î35 US 155 165 PS 

Fig. 8. - Variation du rapport LF/H en fonction de LF* 


4.5- 

«Mu. 



Relation longueur de la pectorale - longueur à la fourche 

Chez les thons de moins de 70 cm, la longueur de la nageoire pectorale aug¬ 
mente plus vite que la taille* De 70 cm à 95 cm, elle varie peu ; à partir de 95 cm, 
Fallométrie est nettement négative (fig* 9). 

classes de 40 - 45 à 65 - 70 cm : le rapport LF/PCT diminue de 3,75 à 3,53. La 
loi le liant à LF a pour équation : 

LF/PCT = 7,303 LF" 0 * 175 . 

Cette équation est calculée pour 137 individus, et le coefficient de corréla- 
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tion est de -0,21. L’écart-type de la pente est de 0,07. La pente est différente de 
0 au niveau de probablitié 0,95, mais ne l’est pas au niveau 0,99. Sous une autre 
forme, cette équation peut s’écrire : 

PCT = 0,137 LF U75 

classes de 70 - 75 à 90 - 95 cm : le rapport LF/PCT varie de 3,62 à 3,60. L’équa* 
tion de la droite de régression est : 

LF/PCT = 3,829 LF -0>0Î4 p0U r 154 individus. 

Le coefficient de corrélation est de - 0 , 02 , et l’écart-type de la pente de 0,07. 
La pente n’est pas différente de 0, au niveau de probabilité 0,95. Sous une autre 
forme, cette équation peut s’écrire : 

PCT = 0,261 LF ï * 0 * 4 

avec un exposant non différent de I au niveau de confiance de 0,95, 

classes de 95 - 100 à 170 - 175 cm : le rapport LF/PCT varie de 3,73 à 4,75 et 
est donnée par l’équation : 

LF/PCT = 0,688 LF 0.366 j pour 517 individus. 

Le coefficient de corrélation est de 0,48, et l’écart-type de la pente de 0,03. 
L’allométrie est nettement négative. Sous une autre forme, cette équation peut 
s’écrire : 

PCT = 1,454 LF 0,634 

avec un exposant différent de 1 au niveau de confiance de 0,99. 

Comparaison avec Valiomêtrie de la distance préventrale 

Les courbes de variation des rapports IF/LPV et LF/PCT en fonction de LF 
se ressemblent beaucoup, La comparaison des pentes des différentes équations nous 
montre qu’elles ne sont pas dîfférenciables, au niveau de probabilité 0 , 99 , pour les 
classes 40 - 45 à 65 - 70 cm où Pallomélric est positive, ainsi que pour les classes 
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70 - 75 à 90 - 95 cm, où nous sommes proches de Tisométrie. 

Pour les tailles supérieures à 95 cm, les pentes sont nettement différentes. 

Comparaison avec d'autres régions 

La croissance de la nageoire pectorale du thon du Golfe de Guinée ( Rossignol, 
1968) est comparable à celle du thon de Polynésie* Rossignol îa divise en trois 
phases : de 45 à 70 cm, de 70 à 100 cm, et à partir de 100 cm. Cela est proche de 
notre propre découpage. Les différentes équations données par Rossignol sont : 

* classes de 45 - 50 à 65 - 70 cm ; 

LF/PCT = 5,59 LF -0,112 

* classes de 70 - 75 à 95 - 100 cm : 

LF/PCT = 2,778 LF 0,055 

. classes de 100 - 105 à 175 - 180 cm : 

LF/PCT = 0,568 LF 0,397 

La comparaison des pentes dans les différentes classes ne nous a pas permis de 
les différencier, même pour les thons de 70 à 100 cm, pour lesquels les pentes sont 
de signe contraire, mais proches de risoméirie. 

Si VUela et Monleiro (1959) et Royce (1965) ne constatent pas de disconti¬ 
nuité dans la croissance de la pectorale* Postel et Mather UE en font état, le passage 
d’une quasi-isométrie â une franche allométrîe négative se faisant pour une taille 
de 85 cm pour Postel, et de 1 1 5 cm pour Mather III. Cette discontinuité est sans 
doute due à des modifications physiologiques, et essentiellement à l’activité sexuel¬ 
le. On peut reprendre ce qu'écrit Rossignol : « Ce que Ton peut affirmer, c’est qu’à 
partir d’une certaine taille (supérieure à 80 cm) et jusqu’à 1 ! 5 cm, correspondant 
aux âges où se font les deux premières pontes, nous passons de l’isométrie à une 
franche alîométrie*. 

Les grandeurs relatives de la longueur de la pectorale sont données par le ta¬ 
bleau VIL On peut y remarquer que chez les thons de petite taille, les valeurs sont 
très voisines. Pour les thons de grande taille, nos valeurs sont proches de celles de 
Rossignol et de Postel, et plus éloignées de celles de Schaefer et Walford, Vile la et 
Monteiro, Mather III, et Royce. U semble que la croissance de la pectorale soit plus 
faible chez le thon de Polynésie par rapport aux autres populations étudiées, que 
ce soit dans l’Océan Atlantique ou les autres régions de l’Océan Pacifique. 


Tabl. VIL — Longueurs relatives de la pectorale 


TAÎI.U. 

Polynésie 

tinlfc île 

CriJ iittV 

Sétiéga 1 

Angola 

1950 

Angola 

1959 

dôlfc du 
Méxiqi te 

75 cm 

20,K cm 

21 cm 

21 CEI 

21,2 cm 

21 ,ti cm 

21 cm 

1 tttl 

27 

2ft 

28 

27,9 

28 

28 

150 

54,8 

3h 

3o 

57,4 

37 

37 
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Fig* 10* - Relations entre le logarithme de la longueur standard en abscisse et le logarithme des 
différents paramètres en ordonnée 


SEX-RATIO 


674 thons ont été sexés, avec les résultats suivants : 402 mâles, soit 59,6 % ; 
272 femelles, soit 40,3 %* Ces proportions sont comparables à celles de Dung et 
Royce ( 1953) et Otsu ( 1954) pour te Pacifique, et de Postet (1955) pour le Séné¬ 
gal et d’Albaret (1977) pour la Guinée, chez qui ta proportion de femelles varie de 
36 â 40 %. S ho mura et Murphy ( 1955) constatent également une prédominance des 
mâles dans le Pacifique Equatorial* Par contre, plusieurs auteurs dorment des pro- 
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portions totalement différentes : Vincent-Cuaz(196G),en Mauritanie, avec 70% de 
femelles ; Rossignol ( 1968) avec 56 % de femelles dans le Golfe de Guinée ; Schaefer 
et Orange (1956) avec une prédominance de femelles dans le Pacifique Oriental. 

Ces résultats contradictoires témoignent de la diversité des populations pê¬ 
chées, des lieux de capture, des années de pêche, etc... Nous avons donc essayé 
d’aborder te problème selon différents critères. 

Répartition des sexes selon la taille 

Le tableau VIII donne la répartition mâles-femelles dans les différentes classes 
de taille. 

On peut y constater trois points intéressants : 

— Dans les classes 45 - 50 a 75 - 80 cm, les mâles prédominent nettement. Ceci est 
contraire aux observations de Rossignol. 

— Dans les classes 135 - 140 à 160 - 165 cm, les mâles prédominent très nettement. 
Cette constatation est faite également par tous les auteurs, à partir de 135 à 140 cm. 

— Les limites extrêmes de taille sont plus éloignées chez les mâles que chez les fe¬ 
melles : 48 et 164 cm chez les mâles, 58 et 160 cm chez les femelles. Là encore, 
tous les auteurs sont en accord. 


TabL VIII. - Répartition des sexes dans les classes de taille. 


CLASSR 

Muns 

PÏSCLU'-S 

45 - 50 cm 

1 

0 

50 - 55 

4 

0 

55 - ofl 

4 

? 

60 - 65 

8 

4 

65 - 70 

20 

8 

70 - 75 

16 

6 

75 - 80 

18 

8 

HO * 85 

11 

16 

85 - 90 

14 

16 

90 - 95 

28 

25 

95 - 100 

50 

25 

ton - 105 

55 

17 

105 - 110 

31 

58 

110 * 1T 5 

44 

28 

115 - 120 

35 

17 

120 - 125 

18 

20 

125 - 150 

30 

r 

130 - 155 

19 

18 

135 - 140 

13 

2 

140 - 145 

12 

? 

145 - 150 

5 

2 

150 - 155 

3 

1 

155 - 160 

2 

■» 

160 - 165 

1 

Û 
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Répartition des sexes selon la profondeur et le mode de pèche 


La profondeur de pêche a été divisée en fractions de 50 m de 100 à 450 m. Le 
tableau IX donne la répartition des sexes concernant 292 individus, pour lesquels 
les pourcentages sont de 64 % pour les mâles et 36% pour les femelles. 

Cela ne permet pas de dégager de tendance générale. 

Pour ce qui est du mode de pêche, 420 thons ont été capturés à la longue ligne, 
avec un pourcentage de femelles de 37 %. À la traîne, 242 individus ont été pêchés, 
44 % étant des femelles. Il semble que la traîne permet de capturer davantage de 
femelles. 


Tabl. IX. - Répartition des sexes en fonction de la profondeur de pêche 


PROFONDEUR 

MALES 

FEMKLLF.S 

100 - 150 m 

37 (f>n •.) 

25 (40 '.1 

150 - 200 

4 (57 il 

3 (43 il 

200 - 250 

42 tt.S il 

21 (52 il 

250 - 300 

26 (62 il 

16 (38 '.1 

30(1 - 350 

23 (6(1 il 

15 (40 i) 

350 - 400 

2(1 (62,5 II 

12 (37,5 il 

400 - 450 

31 (711,5 

13 120,5 il 


Répartition des sexes selon la période de pèche 

Comme le montre le tableau X, 662 thons ont été capturés entre octobre 1968 
et juillet 1978. La proportion des sexes est 399 mâles (soit 60,3 %) pour 263 fe¬ 
melles (soit 39,7 %). Pour les années 1968, 1969 et 1978, les mois de pêche sont 
peu nombreux, les proportions mâles-femelles sont de ce fait peu probantes. Les 
années Î972 à 1973 ont des pourcentages de mâles variant de 54 à 67 %. Le mini¬ 
mum de mâles se situe en 1972 et 1973, le maximum en 1976. Mais, dans tous les 
cas, les mâles prédominent, 

La répartition mensuelle des sexes montre que les maximums do captures de 
femelles se situent en janvier et en juillet, alors que les mâles sont nettement excé¬ 
dentaires en avril. Dans l'Atlantique, certains auteurs (Rossignol, Vincent-Cuaz) 
citent deux périodes de ponte, soit février à avril et août à octobre, tandis que 
d'autres n’en voient qu'une en juin-juillet (Pastel), février a août (Marchai). Dans 
le cas des thons du Pacifique, Ronquillo donne une période allant de mars à août, 
avec une reprise en décembre, la ponte maximale ayant lieu en juin ; il cite de plus 
Kikawa, pour lequel la période de ponte, pour le Sud Japon, va d’avril à juin. La 
proportion maximale de femelles que nous trouvons en janvier en Polynésie fran¬ 
çaise précède donc celte période de ponte. Le deuxième maximum de captures de 
juillet se situerait donc avant une éventuelle période de ponte. 

Si on considère le mode de pêche, on constate qu’à la longue-ligne (tableau XI), 
la proportion maximale de femelles se silue en janvier, c’est-à-dire avant la période 
de ponte. Celle des mâles a lieu en avrïLmai et décembre, c’est-à-dire pendant les 
périodes de ponte observées par Ronquillo aux Philippines. 
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A la traîne, les femelles sont relativement excédentaires en janvier et juillet, et 
les mâles en mars et en août* Dans ce cas, on retrouve plutôt les deux périodes de 
ponte citées par Rossignol et Vincent-Cuaz pour l'Atlantique (tableau XII). 

Tout se passe comme si nous étions en présence de deux populations différen¬ 
tes : 

— Une population que Ton trouve surtout en profondeur (pêche à la longue- 
ligne), avec une grande période de reproduction et un ressaut en décembre. 

- Une population que Ton trouve surtout en surface (pêche à la traine), ayant 
deux périodes de ponte, une en mars-avril el une en août. 

Les tableaux XIII à XVI donnent la répartition des sexes en fonction des dates 
et des lieux de pêche. Dans les archipels de la Société et des Marquises, les propor¬ 
tions maximales de femelles se trouvent d'une part en janvier-février, d'autre part 
en septembre-novembre, ce qui correspond au phénomène constaté sur les thons 
pêchés à la longue-ligne. Dans les archipels des Australes et desTuamotou, les pro¬ 
portions maximales de fpmeiles se situent en janvier et juillet : mais il faut noter 
que les Tuamotou-Est ont trois proportions maximales Janvier, juillet et octobre* 
Là encore, nous pouvons évoquer la présence de deux populations : la première 
couvrant le Nord et le Centre de la Polynésie, l’Est étant la charnière, avec la pré¬ 
sence des deux populations. 


CONCLUSION 


Les efforts de pêche croissants ont amené de nombreux auteurs à se pencher 
sur les différentes especes de thons, notamment Thwmus {Neothunnm) albacares. 

L'importance de l’échantillon de thons à nageoires jaunes que nous avons 
pêché en Polynésie française nous a permis d’étudier l’espèce dans cette région et 
d'en confronter les résultats à ceux d'autres auteurs* 

Dans la première partie, nous avons étudié la biométrie du thon de Polynésie 
française et nous Pavons comparée avec celle d’animaux d'autres régions. On a 
alors constaté que le thon de Polynésie avail une le te relativement plus grande que 
les thons de PA liant ique, mais que le corps était légèrement plus effilé, avec une 
nageoire pectorale plus petite. Seul le thon de l’Angola est proche du thon de Poly¬ 
nésie, Pour ce qui est du Pacifique, nous avons pu voir que le thon polynésien était 
plus léger, non seulement que le Ihon de P Atlantique, mais aussi que le thon des 
au 1 res régi o ns d u Pacifique. 

Quant à la similitude qui peut exister entre les liions pêchés dans le Pacifique 
et ceux de POcéan Atlantique, il faut considérer qu’it est difficile d’envisager une 
identité enire les populations de ces deux zones comme le soulignent Schaefer el 
Walford (19501 : Péventuelle interpénétration des populations n’est pas vraisem¬ 
blable entre des régions aussi éloignées* H est hautement improbable que le thon 
du Pacifique central puisse se mélanger avec celui de l'Angola. Une migration, si 
importante soit-elle, par les pointes extrêmes de l’Afrique ou de l'Amérique n’est 
pas entièrement impossible. Du moins faut-il considérer qu’une grande partie des 
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eaux du cao de Bonne Espérance est à des températures trop basses pour être fré¬ 
quentées par ces poissons, ce qui diminue encore les possibilités de mélange des 
thons entre eux. 

Les autres caractères biométriques montrent que le thon de Polynésie française 
s’apparente aux thons des régions équatoriales occidentales de l’Océan Pacifique, 
c’est-à-dire avec la zone des lies Phœnix, de l’archipel des lies de la Ligne et avec 
les lies Caroline (Royce, 1965 - Schaefer et Walford, 1950). La ressemblance entre 
ces caractères diminue au fur et à mesure que l’on se déplace plus avant dans 
l’Océan Pacifique Nord. Dans ce cas, aucun obstacle naturel ne vient s’opposer à 
un éventuel mélange de populations. 

En revanche, il ne semble pas y avoir de mélange, du moins d’une façon nota¬ 
ble, entre les populations des régions de la côte occidentale de l’Amérique (Guate¬ 
mala, Panama, Costa-Rica, Galapagos), de l’Océan Pacifique Oriental centré sur 
l’équateur (entre le 109° W et 139° W) et les thons de Polynésie française. 

Nous pouvons cependant affirmer que le thon de Polynésie possède des caracté¬ 
ristiques bîométriques propres à l’espèce, à savoir une croissance des différentes 
parties du corps par rapport à celle de la taille suivant une allométrie négative, et 
l’existence de deux tailles critiques, 60 - 70 cm et 95 - 100 cm, correspondant à des 
phénomènes physiologiques définis, le début de l’activité sexuelle d’une part, la 
première ponte d’autre part. 

Dans la deuxieme partie, nous avons étudié la répartition des sexes, et constaté 
une prédominance des mâles, dans îa proportion générale de 6 pour 10. Ceci s’ac¬ 
corde avec les données de plusieurs auteurs, tant dans le Pacifique que dans l’Atlan¬ 
tique. Si d’autres auteurs donnent des proportions différentes, tous s’accordent à 
voir une prédominance des mâles dans les petites et les très grandes tailles. 

Bien que nous n’ayons pas pu mettre en évidence une influence de la profon¬ 
deur, l'analyse des résultats de pêche par les dates, modes et lieux de capture sem¬ 
blent montrer la présence de deux populations, l’une couvrant le Nord et le Centre 
de la Polynésie française, l’autre couvrant l’Ouest et le Centre ; un chevauchement 
de ces deux populations se ferait à l’Est des Tuamotou 
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Tabl. XII. - Répartition des sexes en fonction de la date de pêche à la trame 



























































54 















































































































55 


Tabh XV. - Répartition des sexes en fonction des dates de pêche dans l'archipel des Australes 



Tabl. XV \. - Répart mon des sexes en fonction des dates de pêche dans l'archipel des Tuamotou 























































































































